
MICHEL DERLANGE 

(1929-2022) 

 

 Michel Derlange, originaire de Nancy, s’établit à Nice avec sa famille à l’âge de huit ans. Après 

ses études secondaires effectuées au lycée du Parc Impérial, il suivit les cours de l’Institut d’études 

littéraires de Nice. Reçu premier au CAPES d’histoire et géographie, il réussit ensuite le concours de 

l’Agrégation d’histoire. Après avoir enseigné aux lycées d’Alès et de Cannes, il fut nommé au lycée 

Masséna en 1960. En 1969, Michel Derlange fut recruté comme assistant à la Faculté des Lettres de 

Nice. Sous la direction de Maurice Bordes il soutint en 1970 une thèse de 3° cycle consacrée à des 

Recherches sur les institutions communales de Provence sous l’Ancien Régime et, en 1979, une thèse 

d’Etat sur Les communautés d’habitants en Provence au dernier siècle de l’Ancien Régime (jury : 

Maurice Bordes, directeur, Roger Aubenas, André Corvisier, Georges Livet, René Pillorget). Michel 

Derlange fut élu professeur d’histoire moderne en 1983. Il poursuivit ses recherches dans le cadre du 

Centre de la Méditerranée moderne et contemporaine. Spécialiste des communautés sous l’Ancien 

régime, il élargit son investigation à toute la société et aux rapports de celle-ci avec le pouvoir, 

l’économique et le religieux. Il a pris  sa retraite en 1996. 

 Michel Derlange s’investit très activement dans les charges collectives. Il dirigea le 

département d’histoire de 1975 à 1985. Premier assesseur du doyen de 1985 à 1989, il succéda à celui-

ci en 1989. Il régla avec rigueur et doigté les délicats problèmes affectant la faculté. Il ne sollicita pas 

le renouvellement de son mandat et fut alors chargé de missions par la présidence de l’Université. Il 

fonda, au sein de la Faculté des Lettres, le département des Arts et le dirigea de 1989 à 1996. Dévoué 

et soucieux du service public il assura, plusieurs années après son départ à la retraite, un enseignement 

bénévole d’histoire moderne au sein du DEA. Attentif à la diffusion de la culture, il participa en 1978 à 

la fondation de l’Université dans la vie du pays vençois qui organise chaque année un riche programme 

de conférences publiques.  

Tous ceux qui ont approché Michel Derlange ont été sensibles à ses rares qualités humaines. 

Fonctionnaire modèle et probe, il sut toujours prendre ses responsabilités et il accepta de lourdes 

fonctions collectives. Attentif à autrui et délicat, il savait aussi prendre les décisions qui s’imposaient 

et trancher dans le sens du bien commun. Souriant, disponible, proche des étudiants, pédagogue et 

chercheur infatigable, Michel Derlange fut un grand professeur. 

 

              Ralph SCHOR     

  

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 


